
 

CENTRE NATIONAL DE LA FONCTION PUBLIQUE TERRITORIALE 
 

 

CATEGORIE A 

TEST D’ORIENTATION  

 

 

Durée : 3h00 

 

 
NOM : _____________________________________________________________________ 
 
PRENOM : __________________________________________________________________ 
 
COLLECTIVITE : _______________________________________________________________ 

 
FORMATION DEMANDEE 

 

�  Formation Tremplin (entrée directe) 
 
ou 
 

�  Préparation concours �  Préparation examen :   
 

�   Directeur de Police Municipale  

�   Attaché  
�   Attaché de conservation du patrimoine 

�   Bibliothécaire 
�   Ingénieur                                                       �   Conseiller des APS  
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Un concours ou un examen de catégorie A exige un champ de connaissances élargi et une 
méthodologie de l'écrit rigoureuse.   
 
Ce  test  a pour but d'évaluer  les  acquis  et  compétences  indispensables pour  engager une 
préparation dans de bonnes conditions. 
 
Compétences évaluées pour chaque séquence  
  
Séquence  1  « analyse  et  reformulation » :  être  en  mesure  d’identifier  les  informations 
essentielles d’un texte et ses articulations logiques afin d’en effectuer une restitution fidèle. 
 
Séquence 2 « synthèse et développement » : effectuer des regroupements d’idées à partir 
d’un corpus de documents afin d’apporter une réponse structurée par un plan comportant 
des préconisations. 
 
Séquence 3 « culture générale et  territoriale»  :  témoigner d’une bonne connaissance des 
débats contemporains sur la société et des problématiques liées à l’action publique locale. 
 
La maîtrise des codes de l’écrit sera évaluée tout au long du test.  Un maximum de 2 points 
sera retranché du total obtenu si la copie du candidat comporte plus de 10 fautes. 
 
Le candidat devra apporter des réponses entièrement rédigées et structurées.  Un candidat 
qui n’aborderait pas tous les exercices serait fortement pénalisé. 
 

Pour  intégrer  la  préparation  demandée,  un  candidat  devra  obtenir  une  note  finale 
supérieure ou égale à 10/20. 
 

 

 

NOMBRE PAGES : 25 
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SEQUENCE 1 : ANALYSE ET REFORMULATION  (14 points) 

 

Lire le texte suivant : 

 

Longtemps,  les  collectivités  territoriales,  notamment  les  départements  urbains,  ont  cru  qu'elles 

pouvaient financer gratuitement et indéfiniment certaines prestations, comme le transport scolaire. À 

gauche  comme  à  droite,  la  crise  économique  et  la  baisse  des  droits  de  mutation  les  poussent 

désormais à une cruelle révision dogmatique. Doit‐on s'en émouvoir ? La fin des « cadeaux » ouvre 

une période où le projet de territoire peut être intelligemment repensé. 

Il  fallait bien un  jour que  le sujet refasse surface. Avec  le resserrement budgétaire des collectivités 
territoriales,  entamé  dès  2004  avec  la  phase  II  de  la  décentralisation  et  son  lot  de  transferts  de 
compétences non compensées financièrement, la question de la gratuité de certains services publics 
se pose. Et même avec une acuité renouvelée depuis la crise de 2008 qui a poussé les collectivités à 
moins de prodigalité. 

L'exemple le plus éloquent est celui du transport scolaire, dont la gratuité est de plus en plus remise 
en cause ces derniers mois. Il est vrai que cette charge n'est pas négligeable : selon l'Association des 
départements de France (ADF), le coût global du transport quotidien de 4 millions d'élèves, hormis le 
cas  particulier  de  l'Ile‐de‐France,  avoisinerait  les  3 milliards  d'euros,  dont  2 milliards  à  la  charge 
unique des départements. Pour équilibrer les comptes, certains départements n'ont pas eu le choix : 
récemment, l'Aube, les Ardennes et la Seine‐Maritime ont mis un terme à la gratuité totale. Ailleurs, 
certaines collectivités imposent désormais aux familles une contribution de 10 à 15 % des transports. 
Cette  évolution  est  une  régression  pour  l'Association  nationale  pour  les  transports  éducatifs  de 
l'enseignement  public  (Anateep),  qui  estime  que  le  transport  «  prolonge  le  service  public  de 
l'Éducation  nationale  »,  pour  reprendre  les  termes  d'Éric  Breton,  directeur  des  études  de 
l'association. Ce dernier  perçoit même une  contradiction  dans  la manière d'agir des  collectivités : 
«On  parle  en  permanence  d'une  nouvelle  ruralité,  adaptée  aux  exigences  de  l'époque.  Comment 
espérer repeupler nos campagnes lorsque les transports scolaires deviennent trop rédhibitoires ? ». 

Tour de table financier 

Il est vrai que le système du financement du transport scolaire est complexe. Face à la crise, certains 
départements rappellent à quelques communes récalcitrantes leur devoir de participation. En Côte‐
d'Or, par exemple, François Sauvadet, président du conseil général, a décidé de ne plus prendre en 
charge le transport de collégiens domiciliés à Montbard et Venarey‐Les Laumes : ces deux communes 
n'ayant pas « souhaité s'engager à verser leur participation pour l'année 2011‐2012 », écrit Sauvadet. 
Incompréhension  des  deux  maires  concernés,  rappelant  que  le  transport  scolaire  en  question 
s'effectue sur des lignes déjà existantes et ne représente pas un service supplémentaire. Sans oublier 
la grogne des fédérations de parents d'élèves, qui considèrent la décision injuste. 

La même polémique a surgi du côté de Lille où  le conseil général a décidé de mettre un terme à  la 
gratuité du transport des lycéens sans que la communauté urbaine lilloise n'en assure complètement 
la  transition,  cette dernière préférant baisser  les abonnements  classiques en direction des  jeunes. 
«Nous avons conservé  la gratuité en milieu  interurbain, assure Patrick Kanner, président du conseil 
général du Nord. Mais le transport scolaire gratuit pour les lycéens mobilise 40 M. d'euros par an et 
nous  avions  décidé,  en  2007,  de  transférer  progressivement  cette  charge  vers  les  autorités 
organisatrices dédiées au sein des intercommunalités. Nous y sommes ». 
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L'assainissement se sacrifie pour le transport scolaire 

Maurice  Leroy,  président  du  conseil  général  du  Loir‐et‐Cher,  a  souhaité  maintenir  la  gratuité, 
estimant qu'il ne fallait pas « faire subir une double peine à ceux qui vivent en milieu rural, loin des 
centres de décision ». Mais  la  facture de ce maintien est  salée : 2 100 euros par élève,  soit 19 M. 
d'euros pour le transport de 20 000 élèves, dont 200 handicapés. Une dépense deux fois plus élevée 
que  la moyenne  nationale  car  dans  le  Loir‐et‐Cher,  il  y  a  un  service  sur mesure,  les  bus  allant 
pratiquant chercher  les élèves à  la sortie de  leur domicile. Pour  tenir cet engagement,  l'institution 
départementale  a  donc  été  obligée  de  tailler  dans  d'autres  budgets.  Ainsi,  les  travaux 
d'assainissement ne  sont plus  financés dans  les  communes et une participation  symbolique de 30 
euros  à  la  constitution  du  dossier  de  gratuité  du  transport  scolaire  est  désormais  demandée  aux 
parents. 

Repenser le coût des services publics 

En fait, les élus départementaux jouent la montre. La plupart d'entre eux savent que le temps de la 
gratuité et des cadeaux accordés à certaines « clientèles » politiques approche de sa fin. Doit‐on s'en 
émouvoir ? Doit‐on considérer que  la gratuité des transports, des ordinateurs portables ou d'autres 
services publics relève d'un principe intouchable ? 

La crise aidant,  les collectivités réajustent  l'ordre des priorités et s'apprêtent à tenir un  langage de 
vérité  à  certaines  catégories  de  la  population  (maires  de  communes,  familles,  etc.).  Tout  en 
préservant les familles les plus démunies, beaucoup de communes ont revisité la tarification de leurs 
services  (cantines, centres sociaux, etc.) pour  lisser  les effets de seuil et éviter qu'un chômeur soit 
traité de la même manière qu'un cadre supérieur. 

Nantes  a  ainsi  fait  ses  calculs : en 2009,  la  ville  a perdu 2 M. d'euros de DGF et  la  révision de  la 
dotation de solidarité urbaine (DSU) a constitué un manque à gagner de 6 M. d'euros. « On ne peut 
pas s'arrêter de construire des crèches », assurait alors un directeur de service, tout en s'inquiétant 
de  la  baisse  annoncée  de  10 %  du  financement  départemental  sur  certaines  actions  à  caractère 
social. Il a donc fallu faire des choix, faire mieux avec moins, pour reprendre l'expression consacrée. 
Tôt ou tard, toutes  les collectivités seront confrontées à cette même équation, au risque de  laisser 
filer des déficits qui  se  répercuteront  sur  les  impôts  locaux. Une manière  rouée de  faire payer  la 
facture aux contribuables qui n'ont pas le plaisir de jouir de la gratuité au regard de leurs ressources 
(les classes moyennes, variable d'ajustement épuisé du système fiscal). 

La fin de la logique de guichet 

La question de fond reste la même : doit‐on, en période de crise, prioriser le soutien financier public 
à  des  secteurs  potentiellement  créateurs  de  plus‐values  ‐  on  pense,  bien  sûr,  au  développement 
économique ‐ ou maintenir une gratuité des services publics là où elle ne se justifie pas totalement ? 
Longtemps, les départements ont vécu sur le confortable édredon financier constitué par des droits 
de mutation élevés du fait de  la flambée  immobilière. Cette époque dorée appartient à  l'histoire et 
certains  élus  doivent  apprendre  à  repenser  des  projets  globaux  efficaces  plutôt  que  céder  à  la 
tentation de saupoudrer des subventions à tous les vents. Le temps est au courage politique et plus à 
la distribution de cadeaux à des clientèles politiques. La logique de guichet vit ses dernières heures. 
Doit‐on s'en plaindre ? 

 

Stéphane Menu – lettre du Cadre territorial n° 432 – 15 novembre 2011 
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Exercice 1 : attribuer un titre évocateur à ce texte en 10 mots maximum (2 points) 

 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

Exercice 2 :  renseigner  le  tableau suivant à partir du  texte en y  reportant  les  informations 

pertinentes sans les reformuler (3 points) 

 

Eléments de contexte 

 

 

 

 

 

 

Problématique soulevée 

 

 

 

 

 

 

Obstacles à anticiper et à éviter 
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Exercice 3 :  résumer  ce  texte, en  reformulant  ses  idées essentielles, en 5 phrases et une 

quinzaine  de lignes maximum (5 points) 

 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 
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‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

Exercice 4 : quelle serait votre position si vous étiez  invité(e) à vous joindre à une réflexion 

sur la question centrale évoquée par ce texte ? Proposez une courte réponse autour de deux 

axes antinomiques. (4 points) 

 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 

‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 
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SEQUENCE 2 : SYNTHESE  ET DEVELOPPEMENT (14 points) 

 

 

Lire les documents suivants : 

 

Document 1 

 
Quelles sont les nouvelles règles de mobilité des fonctionnaires ?  
 
La loi n°2009‐972 du 3 août 2009 relative à la mobilité et aux parcours professionnels dans la 
fonction publique crée un véritable droit à la mobilité dans les trois fonctions publiques. 
 
Il s'agit notamment de  rendre  tous  les corps et grades d'emplois de même niveau au sein 
des  fonctions  publiques  d'État,  territoriale  ou  hospitalière,  accessibles  par  simple 
détachement, avec  intégration de droit au bout de cinq ans. Sous certaines conditions,  les 
agents  peuvent  bénéficier  d'une  intégration  directe  sans  période  de  détachement. 
 
Le texte organise également  la réorientation professionnelle en cas de restructuration, afin 
qu'un  agent  dont  le  poste  est  supprimé  bénéficie  d'un  projet  personnalisé  d'évolution 
professionnelle (PPEP). Ces dispositions sont mises en œuvre par le décret n° 2010‐1402 du 
12 novembre 2010. 
Enfin,  les  fonctionnaires  peuvent  plus  facilement  cumuler  des  emplois  publics  :  jusqu'à 
présent  limitée aux  zones de  revitalisation urbaine,  cette possibilité est étendue à  tout  le 
territoire, dans la limite de deux ou trois emplois relevant des trois fonctions publiques. 
 
La  circulaire  du  19  novembre  2009  précise  les  modalités  d'application  des  principales 
dispositions de la loi. En annexe, un tableau détaille leurs conditions d'entrée en vigueur. 
 
Parallèlement,  la  circulaire  n°  2157  du  11  mars  2008  relative  au  cumul  d'activités  des 
fonctionnaires  a  étendu  les  dérogations  accordées  aux  agents  souhaitant  exercer  des 
activités  privées  en  complément  de  leurs  fonctions. 
 
Ces nouveaux droits  s'accompagnent d'outils  financiers d'aide  à  la mobilité, dont  certains 
ont été adoptés antérieurement à la loi : 

 le décret n° 2008‐366 du 17 avril 2008 instaure une prime de restructuration de service, 

ainsi qu'une allocation d'aide à la mobilité du conjoint 

 le décret n° 2008‐369 du 17 avril 2008 crée une indemnité temporaire de mobilité 

 le décret n° 2008‐568 du 17  juin 2008,  commenté par  la circulaire n° 2165 du 25  juin 

2008, facilite le détachement et la mise à disposition des fonctionnaires de l'État. 

 la  circulaire du 8  septembre 2008  libéralise  les  conditions  financières du détachement 

des fonctionnaires 
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 le  décret  n°  2011‐513  du  10  mai  2011  détaille  les  modalités  de  l'indemnité 

d'accompagnement à la mobilité dans la fonction publique d'État, créée par l'article 6 de 

la loi 

 
Par ailleurs, une indemnité de départ volontaire a été créée par le décret n° 2008‐368 du 17 
avril 2008 pour les agents qui décident de quitter la fonction publique de l'État plus de cinq 
ans avant  l’âge d’ouverture de  leur droit à pension pour un nouveau projet professionnel. 
Elle est étendue aux agents de la fonction publique territoriale par le décret n° 2009‐1594 du 
18 décembre 2009. 
 
Le  site  internet  Service  public  propose  une  fiche  d'information  sur  l'indemnité  de  départ 
volontaire. 
 
Les modalités  de mise  en œuvre  des  décrets  pris  le  17  avril  2008  sont  précisées  par  la 
circulaire n° 2166 du 21 juillet 2008. 
 
Enfin, en application de la loi n° 2007‐148 du 2 février 2007 de modernisation de la fonction 
publique,  la circulaire n° 2167 du 5 août 2008 assouplit  le régime de mise à disposition des 
fonctionnaires de l'État, notamment vers les autres fonctions publiques. 

 

Pour en savoir plus 

Le  site  de  la  fonction  publique  présente  les  dispositifs  liés  à  la mobilité  et  aux  parcours 
professionnels et édite une série de questions‐réponses. 
Afin de  favoriser  la mobilité, une bourse  interministérielle de  l'emploi public est proposée 
aux agents des trois fonctions publiques. 

CEDEF 30/04/12 

 

Document 2 

MOBILITE ET MAINTIEN DANS L'EMPLOI 

 

Vous êtes fonctionnaire territorial et vous souhaitez changer d'emploi et d'employeur : 

 Les grandes lignes de la mutation externe 

Par  le biais de  la mutation externe,  vous  allez  changer d'emploi, et d'employeur,  tout en 

conservant  le même grade au sein de votre cadre d'emploi. Cette démarche se fait à votre 

initiative, vous en êtes l'acteur principal. 

Pour  la  concrétiser,  vous  devez  être  recruté  par  une  nouvelle  collectivité  ou  un  nouvel 

établissement public. Depuis  la  loi  sur  la mobilité du 3 août 2009, c'est à vous d'informer 
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votre employeur de votre mutation dès  lors que vous êtes  retenu pour un nouvel emploi. 

Elle sera effective après un délai de préavis de 3 mois maximum.  

Il faut être titulaire pour pouvoir bénéficier d'une mutation, ce n'est pas possible pendant la 

période de stage. 

Le passage d'un employeur à un autre ne modifie pas votre  statut  : vous conservez votre 

grade, votre échelon et votre ancienneté, mais seul le maintien de votre traitement de base 

est garanti. Le régime indemnitaire, les primes ou 13ème mois sont propres aux décisions de 

chaque collectivité, et la NBI est dépendante des fonctions occupées.  

 Comment trouver un poste en mutation ? 

 

Sur  le site www.emploi‐territorial.fr, vous trouverez  les offres d'emploi des collectivités de 

plus de 25 départements, dont celui de l'Isère.  

Si vous cherchez sur un territoire précis, le plus simple est de regarder sur le site du centre 

de gestion du département concerné.  

D'autres sites internet vous permettent de connaître les offres des collectivités (consultez la 

liste des documents téléchargeables). 

Votre candidature sera étudiée avec celles des autres postulants. Il sera tenu compte de vos 

compétences au regard du poste en question.  

Aussi, ne postulez que  sur des offres pour  lesquelles vous estimez avoir  le profil, et pour 

lesquelles vous pensez être en capacité d'assumer les missions. 

Travaillez votre  candidature pour bien  communiquer  sur vos  compétences et expériences 

professionnelles,  mais  également  sur  vos  motivations.  Préparez  vos  entretiens  de 

recrutement.  Vous  trouverez  quelques  conseils  dans  la  fiche  téléchargeable  « mutation 

externe ». 

Le Centre de Gestion de l'Isère organise des réunions d'information sur la mobilité pour les 

agents territoriaux en recherche de mutation. Elles abordent le principe de mutation et les 

éléments essentiels pour votre recherche. L'accueil d'un petit groupe permet d'échanger sur 

les expériences et difficultés rencontrées. 

Pour  y  participer,  contactez  la  Maison  de  l'emploi  territorial  au  04  76  33  20  30. 

 

Vous êtes fonctionnaire d'Etat ou hospitalier et vous souhaitez intégrer une collectivité :  

 Les grandes lignes du détachement : 

Vous  souhaitez  travailler  au  sein  d'une  collectivité  locale.  Il  existe  des  passerelles  entre 

fonctions publiques par  la voie du détachement. Vous n'êtes donc pas dans  l'obligation de 

passer un concours. 

Cependant, pour bénéficier de ce détachement, vous devez être recruté par un employeur 

territorial sur un poste placé dans un grade de même catégorie que votre emploi actuel (A, B 
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ou C). Des conditions spécifiques sont prévues pour certains cadres d'emploi,  il est parfois 

nécessaire de justifier d'un diplôme.  

Actualité :  

La Loi relative à la mobilité et aux parcours professionnels dans la fonction publique a été 

publiée au Journal officiel du 6 août 2009. L'objectif de cette loi est de faciliter les mobilités 

entre  les  3  fonctions  publiques.  Vous  pouvez  la  consulter  sur  le  site  www.fonction‐

publique.gouv.fr. 

 Comment trouver un poste en détachement ? 

Pour vous  informer sur  les postes à pourvoir, vous pouvez consulter  les offres d'emploi sur 

différents sites internet. Ainsi, vous trouverez les offres des collectivités iséroises sur le site 

www.emploi‐territorial.fr (voir le chapitre « comment trouver un poste en mutation »).  

 Ateliers de  la mobilité  : Vous êtes agent  territorial dans une collectivité et vous vous 

posez des questions sur un projet de mobilité : 

Si votre collectivité est également partie prenante de cette démarche,  les ateliers mobilité 

peuvent vous aider à répondre à votre besoin. 

Ils vous permettent d'avoir un appui pour faire  le point sur votre situation professionnelle, 

pour  trouver  une mutation  au  sein  ou  hors  de  votre  collectivité,  ou  pour  réfléchir  à  un 

nouveau projet professionnel ou à de nouvelles responsabilités… 

Les ateliers de  la mobilité sont une opportunité de faire un bilan professionnel et élaborer 

des  pistes  d'évolution  professionnelle. Un  plan  d'action  est  rédigé  et  partagé  avec  votre 

collectivité  employeur.  

Un  travail  autour du CV, de  la  lettre de  candidature et de  l'entretien de  recrutement est 

également réalisé. 

Un parcours de 26 heures réparties sur 3 mois a été défini : il alterne des temps collectifs et 

des  entretiens  individuels.  Les  groupes  sont  composés  de  8  à  10  personnes  issues  de 

collectivités et de métiers différents. 

Cette diversité est appréciée par les participants. 

L'animateur de l'atelier est un intervenant expérimenté dans l'accompagnement, qui connait 

bien le monde des collectivités territoriales.  

Le dispositif n'est qu'une première étape du projet d'évolution ou de mobilité, sachant qu'un 

tel projet demande du temps et de l'engagement personnel.  

Bilan après 18 mois de participation aux ateliers :  

 41% des personnes ont bénéficié d'une mutation 

interne ou externe, 

 16%  ont  finalement  choisi  de  rester  sur  leur 

poste (dans certains cas,  il y a eu une évolution 

des activités ou des responsabilités). 
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 14%  sont  encore  mobilisés  sur  leur  projet 

(démarches  de  formation,  VAE,  recherche 

d'emploi…en cours) 

Trois sessions sont programmées chaque année.  

Pour vous  inscrire, vous devez effectuer une demande conjointe avec  le service ressources 

humaines de votre collectivité auprès du Centre de Gestion ou du CNFPT. 
Cette  inscription  sera  validée  lors d'un entretien exploratoire qui  se déroulera au  sein de 

votre  collectivité.  

Plus d'informations :  

 Téléchargez  la  plaquette  :  «  Ateliers mobilité  ‐ 

Plaquette d'infos » 

 Contactez un conseiller emploi :emploi@cdg38.fr 

Vous êtes agent territorial et vous rencontrez des problèmes de santé qui vous empêchent 

d'assumer normalement votre poste de travail.  

La cellule reclassement 

 

Vous en avez parlé au médecin du travail qui en fait part à votre collectivité. Vous souhaitez 

bénéficier d'une aide pour envisager un aménagement de votre poste de travail ou un 

reclassement professionnel.  

Votre employeur peut faire appel à la cellule de reclassement du centre de gestion. La cellule 

de reclassement s'appuie sur une équipe pluridisciplinaire composée de médecins de 

prévention, d'ingénieurs santé et sécurité au travail, d'une assistante sociale, d'un 

psychologue du travail et de conseillers emploi. Elle travaille en partenariat avec la Cellule 

Départementale de Maintien dans l'Emploi (CDME). 

Elle étudie votre situation et le contexte de votre emploi, et recherche les solutions adaptées 

: aménagement ergonomique de votre poste de travail, recherche d'un nouveau projet 

professionnel, formations… 
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Exercice 1 : Cadre A au sein de  la Direction des Ressources Humaines d’un Conseil Général,  

votre  Directeur,  soucieux  d’accompagner  les  agents  dans  leur  évolution  professionnelle, 

songe à proposer  la  création d’une  cellule mobilité.    Il  s’interroge  sur  l’opportunité d’une 

telle démarche et les éléments à prendre en compte pour sa mise en place.  Il vous demande 

de rédiger un rapport à ce sujet, comportant des préconisations opérationnelles. 

A partir des 4 documents ci‐dessus et de vos connaissances personnelles, proposez  le plan 
de ce rapport, sans en rédiger le contenu, en attribuant à chaque partie et sous‐partie un 
titre évocateur.  (4 points) 
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Exercice 2 : rédiger l’introduction de ce rapport (4 points) 
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Exercice 3 : rédiger l’une des sous‐parties consacrées aux préconisations, en vous basant sur 

les 4  documents proposés et vos connaissances personnelles. (6 points) 
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